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La fumée d'un incendie à l'aéroport de Dubaï, le 16 mars 2026 aux Emirats arabes unis

Regards de lycéens sur un monde
en tensions
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Char la dit pour suit sa route,
même s’il ne colle pas tou jours
à l’ac tua lité : avec ses publi ca- 
tions à fré quence variable, il
mélange pro jets de classe afin
de valo ri ser les pro jets
modestes ou remar quables et
invite éga le ment des rédac-
teur·ices qui ont carte blanche
au sein de ses pages.

À sa manière, il pro longe l’es- 
prit de la radio du lycée  : «  Si
Charles l’a dit, c’est véri fié ! »

Un grand merci à l'en semble
des contri bu teur.ices et ami. es
du jour nal Char la dit de l'an née
1 et de l'an née 2.

Eli sée Aubert-Phi lippe,
Gabrielle Arquié-Lecuyer,
Nathan Blas, Emma Boi vin,

Indiana Caillard, Lokoma Cap-
de ville, Tian Tian Chen, Louis
Cho que net, Mar tin Couillard,
Méla nie Dela haye, Maïa Dele- 
voye, Elise Deshayes, Ronan
Des cottes, Vic tor Duques ney,
Rosa lie Durand, Clin ton
Enogieru, Clé mence Fon taine,
Lilian Fos sard, Mathéo Gais- 
gnard-Cor voi sier, Scar lett Gal- 

lien, Nolan Giard, Agathe
Girard, Quen tin Gou dard, Lilou
Jar din, Félix Le Canu, Mewena
Le Cha nony, Tom Lecluse,
Fran çois Leprieur, Ewen Levy,
Noé L’Hul lier, Faus tine Marie,
Louisa Mathe, Mayna Moussa,
Gwen Mazu rié, Gabrielle
Lemoigne, Jules Lemo nier,
Assiel Lemon nier-Delau nay,
Timo thée Laor den-Mau ger,
Louise Lan ge vin, Océane Man- 
cel, Louise Osouf, Eléo nie
Osouf, Anaïs Pai sant, Lou Pac- 
chiani, Lola Soprani, Sacha
K'Dual, Bap tiste Lemar quand,
Aude Renard, Fran çoise Val lée
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Gaza : l’innocence face à la guerre
La guerre à Gaza se dévoile à hauteur d’enfant, entre éclats de rire et ombre de la mort

L’éthique au cœur du journalisme
Clément Di Roma met en lumière les conʁits dont on parle moins
sur le continent africain, mais aussi les conditions de vie des
populations.
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Vote des élèves pour le prix des
lycéens et des apprentis a
Granville. débat avec Clément Di
Roma, journaliste reporter
d'image
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Dans le cadre du Prix Bayeux
des cor res pon dants de guerre,
les lycéens et appren tis de la
région Nor man die ont décerné
leur Prix Région Nor man die à
un repor tage par ti cu liè re ment
mar quant dif fusé sur CNN. Ce
court métrage de six minutes,
inti tulé « Ce que quatre heures
révèlent sur la vie des enfants à
Gaza  » (What Four Hours

Reveal About the Lives of
Gaza’s Chil dren), a bou le versé
le public par la force de ses
images et la sin cé rité de son
pro pos.

Réa lisé par Jomana Karad- 
sheh, Tareq Al Hilou, Moham-
med Al Sawalhi, Mick Kre ver et
Mark Baron, ce repor tage nous
plonge dans le quo ti dien de
trois enfants âgés de 3 à 12
ans, ʀl més un jour d’été de
juillet 2024, au cœur d’une
bande de Gaza rava gée par les
bom bar de ments.

Les jour na listes cherchent à
cap tu rer non pas la guerre elle-
même, mais la vie qui per siste
mal gré elle. On y voit des
enfants jouer, rire, cou rir, des
ins tants fugaces de bon heur,
avant que la réa lité tra gique du
conʁit ne vienne les rat tra per.

Le repor tage met aussi en
lumière un contraste sai sis sant :
entre l’in no cence des enfants et
l’ab sur dité de la guerre. Dans
leurs jeux impro vi sés, dans
leurs éclats de rire, trans pa raît
un espoir fra gile. Mais cet

espoir s’éteint bru ta le ment
lorsque le ʀlm évoque la mort
d’en fants vic times des bom bar- 
de ments israé liens. Sans com- 
men taire exces sif, les images
suf ʀsent à trans mettre l’in di- 
cible  : la perte d’une géné ra- 
tion, et la fra gi lité de vies
réduites au silence.

Un reportage primé par leslycéens normands
Lors de la pro jec tion à Gran- 

ville, l’émo tion dans la salle
était pal pable. Plus de 3 500
lycéens et appren tis ont vu le
repor tage, avant de voter pour
lui en tant que lau réat de leur
prix. Beau coup ont sou li gné la
jus tesse du ton, la force du
mes sage et le res pect des
sujets ʀl més. Pour eux, ce
choix sym bo lise une adhé sion
à une forme de jour na lisme à la
fois humain, res pon sable et
engagé, où l’in for ma tion n’est
pas seule ment un récit d’ac tua- 
lité, mais aussi un acte de
mémoire.

L.Choquenet, C.Vallée,E.Clément, L.Ribet,D.Causserouge, Z.Grandin

Clément Di Roma, journaliste
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Le lundi 6 octobre 2025, lors
d’une confé rence don née à
Gran ville, le jour na liste indé- 
pen dant Clé ment Di Roma, cor- 
res pon dant en Afrique pour des
chaînes telles que Arte,
France 24 et Al Jazeera, a
répondu aux ques tions d’un
public de lycéens et d’ap pren- 
tis pré sents dans le cadre du
Prix Bayeux–Cal va dos.

 
Dans ses mis sions, il s’est

donné pour objec tif d’éclai rer
«  les conʁits dont on parle
moins » et d’abor der les enjeux
moins média ti sés du conti nent
afri cain qu’il s’agisse des dyna- 
miques poli tiques, des vio- 
lences peu cou vertes ou
encore des déʀs sociaux et
sani taires aux quels les popu la- 
tions sont confron tées.

 La crise sanitaire de 2020
Lors de la crise du Covid-19,

il a tenté de por ter l’at ten tion
sur l’ab sence ou l’in suf ʀ sance
des moyens alloués à la lutte
contre la pro pa ga tion du virus
dans cer tains pays. Il a par
exemple docu menté com ment,
dans les hôpi taux, la prise en
charge des patients n’était pas
adap tée aux enjeux de la pan- 
dé mie. En paral lèle, il a mis en
lumière des ini tia tives locales,
par exemple des étu diants
séné ga lais ayant déve loppé
des solu tions pour y faire face.

Déontologie et choixprofessionnels
Clé ment Di Roma explique

que sa démarche repose sur
une déon to lo gie forte : il pré fère
ne pas tout mon trer plu tôt que
contri buer à une expo si tion
intru sive ou dan ge reuse. Il sou- 
ligne notam ment son choix de
ne pas dif fu ser ou ʀl mer l’in té- 
gra lité du corps des vic times,

notam ment des enfants, et de
cou per ou omettre les pas- 
sages d’in ter view sus cep tibles
de mettre en péril la sécu rité
des témoins d’atro ci tés.

Gabrielle Arquie-Lecuyer,Margot Bidot, Léa Bost,Adèle Deshayes, Jade Oliveres,Yoann Quesnel.
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Bayeux, là où les journalistes donnent une
voix à ceux qu’on n’entend pas
Le Prix Bayeux réunit chaque année journalistes, citoyens et jeunes autour d’une même
exigence : comprendre le monde pour mieux le changer.

Au nom de ceux qu’on a voulu faire taire
Julie Dungelhoeff, lauréate du Prix Bayeux 2025 avec « Les rescapés de l’enfer des
geôles de Bachar al-Assad ». Un reportage au cœur de la souffrance syrienne.
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Interview par l’équipe de la Web-
radio et rencontre avec Marine
Courtade et Mortaza Behboudi

Ro
na

n 
De

sc
ot

te
s

--

--

Chaque année, les lycéens
nor mands sont conviés à
Bayeux, la pre mière ville libé rée
de l’em prise alle mande pen- 
dant la Seconde Guerre mon- 
diale. Cette cité char gée d’his- 
toire devient, le temps de
quelques jours, le lieu de ren- 
contre entre mémoire, infor ma-

tion et enga ge ment. En effet,
depuis main te nant trente-deux
ans, Bayeux accueille le Prix
des repor ters de guerre, un
évé ne ment unique en son
genre qui met à l’hon neur celles
et ceux qui risquent leur vie
pour témoi gner des réa li tés du
monde.Le Prix Bayeux-Cal va- 
dos-Nor man die des cor res pon- 
dants de guerre rend hom mage
aux jour na listes, pho to graphes,
réa li sa teurs et grands repor ters
qui couvrent les conflits
contem po rains. À tra vers des
expo si tions, des pro jec tions de
repor tages, des débats et des
ren contres, il offre au public, et
notam ment aux jeunes, une
plon gée au cœur de l’ac tua lité
inter na tio nale, sou vent mécon-
nue ou oubliée des grands
médias.

Assis ter à ces repor tages,
c’est bien plus qu’un simple

moment de vision nage  : c’est
une expé rience humaine et
émo tion nelle forte. Les images,
sou vent dures et bou le ver- 
santes, révèlent l’am pleur des
souf frances vécues par les
popu la tions civiles dans des
zones de guerre, mais aussi le
cou rage des jour na listes qui,
au péril de leur vie, cherchent à
rap por ter la vérité. Ce moment
de par tage entre pro fes sion nels
des médias, ensei gnants,
élèves et citoyens sus cite des
réflexions pro fondes sur la
liberté d’in for mer, le rôle de la
presse et la res pon sa bi lité du
spec ta teur.

Pour de nom breux lycéens,
cette ren contre consti tue une
véri table leçon de citoyen neté
et d’hu ma nité. Elle per met
d’élar gir leur regard sur le
monde, de mieux com prendre
les enjeux géo po li tiques

contem po rains et de mesu rer la
valeur de la liberté d’ex pres- 
sion, sou vent mena cée dans
cer taines régions du globe.

E.Blanchet, S.K'dual Thoury,E.Vauzelle, V.Bonnel, A.Fleury,N.Moncel, C.Potey

Journaliste Julie Dunglehoeff
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Julie Dun gel hoeff, jour na liste
belge, a réa lisé un repor tage
bou le ver sant sur les res ca pés
des pri sons syriennes. Après la
chute du régime de Bachar al-
Assad, le 8 décembre 2024,
elle s’est ren due dans les hôpi- 
taux pour témoi gner de l’en fer
vécu par les anciens pri son- 
niers.

Au pays de l'enfer
À tra vers ses images et ses

entre tiens, la jour na liste nous
montre des hommes et des
femmes bri sés par la tor ture et
le silence. À leur libé ra tion,
beau coup étaient inca pables
de par ler ou même de racon ter
ce qu’ils avaient subi. Leurs
familles, quant à elles, ne par- 
ve naient pas à les recon naître,
tant leurs bles sures phy siques
et psy cho lo giques étaient pro- 
fondes.

L’un des com bat tants
rebelles ayant par ti cipé à la

libé ra tion d’une pri son a
conduit un membre d’une
famille sur les lieux mêmes de
la déten tion. Dans un silence
lourd d’émo tion, il lui a mon tré
les cel lules où ses proches
avaient été enfer més et tor tu- 
rés. Ces scènes poi gnantes
rap pellent la cruauté du régime
et la néces sité de témoi gner.

Lors de la remise du Prix
Bayeux des repor ters de
guerre, Julie Dun gel hoeff a
exprimé un vœu simple mais
fort : que les Syriens empri son-
nés et leurs familles obtiennent
jus tice. Par son tra vail, elle
donne une voix à ceux que le
monde avait oubliés, et rap- 
pelle que le rôle du jour na lisme
est d’éclai rer même les zones
les plus sombres de l’hu ma nité.

F. Ollivier, M.Delahaye,L. Capdeville, A. Levionnois,T. Masseline, J. Lejeune
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Dubaï : la vie de cette jeune française
continue en dépit des frappes iraniennes
Si les touristes et certains inʁuenceurs ont quittés la ville en catastrophe, la vie continue
à Dubaï, trois semaines après le début de la guerre.
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La ville de Dubaï prise pourcible
Depuis le 28 février, Dubaï,

pre mière ville des Emi rats
arabes unis, a été prise pour
cible par l'Iran en repré sailles
aux attaques israélo-amé ri- 
caines. Maya, une jeune fran- 
çaise de 17 ans qui habite à
Dubaï depuis son enfance, où
elle a démé nagé pour le tra vail
de son père, raconte  : «  On
entend beau coup d'ex plo sions.
On a des sirènes d'alerte du
gou ver ne ment sur nos télé-
phones. Par fois, même s'il n'y a
pas d'alerte, on lève les yeux et
on aper coit des mis siles dans
le ciel  ». Les dou baïotes pen- 
saient d'abord que les attaques
n'al laient viser que les bases
mili taires amé ri caines près de
la capi tale Abou Dabi. «  Sauf
qu'au ʀnal ils ont com mencé à
tou cher cer tains immeubles  ».
Les frappes ira niennes ont en
effet tou ché quelques sites
emblé ma tiques mais aussi de
simples hôtels, comme sur l'île
arti ʀ cielle The Palm raconte
Maya, à seule ment vingt
minutes de chez elle. Une bas- 
cule s'est alors opé rée : «  Les
gens se sont ren dus compte
qu’eux aussi pou vaient être tou- 
chés  ».

 
Depuis le début des

attaques, les Emi rats arabes
unis dont Dubaï auraient été
ciblés par plus de 1.800 drones
et mis siles, pour la plu part
inter cep tés par une défense
aérienne (THAAD et Patriot
amé ri cains). Bien que cette
défense soit efʀ cace, Maya
nous fait nous rendre compte
du réel dan ger : «  Il faut quand
même que les débris des mis- 
siles et des drônes inter cep tés
retombent quelque part, et
c'est sou vent chez les gens ou
dans les rues ».

Résidents confiants
Pas de quoi, cepen dant,

apeu rer les rési dents qui ont
déci dés de ne pas s'ar rê ter de
vivre mal gré les frappes ira- 
niennes. Cette conʀance dans
le gou ver ne ment est un sen ti-

ment lar ge ment répandu chez
ceux qui ont décidé de res ter.
Maya habite dans un quar tier
seule ment rési den tiel, à Jumei- 
rah 3 et n'a jamais vu quoi que
ce soit tom ber chez elle. « Moi,
ça fait 13 ans que je suis là-bas
et toutes les per sonnes qui
habitent depuis long temps à
Dubaï sont assez calmes ».

L'exode des touristes
Si de nom breux rési dents ont

fait le choix de res ter, l'exode
des tou ristes est quant à lui
bien réel. «  La cir cu la tion est
deve nue très ʁuide  » indique
Maya qui com prend que « Pour
les tou ristes et les per sonnes
qui sont coin cées là-bas, ça
doit être stres sant ». L'aé ro port,
qui accueille 100 mil lions de
pas sa gers par an, est per turbé.
Aux pre miers jours du conʁit,
les réseaux sociaux ont été
inon dés par des vidéos mon- 
trant l'aé ro port bondé par l'af- 
ʁux sans pré cé dent de tou ristes
pres sés de quit ter le pays. Le
manque à gagner est énorme
pour Dubaï, qui avait déve- 
loppé une image de havre de
paix dans une région conʁic-
tuelle du monde et dont l'éco- 
no mie dépend du tou risme à
25 %.

 
Cette fuite en catas trophe de

cer tains voya geurs, et en par ti- 
cu lier des inʁuen ceurs, irrite
cepen dant les rési dents.
« Quelques per sonnes, comme
Maeva Ghen nam par exemple,
s’ex priment beau coup sur les
réseaux sociaux, ce qui empire
les choses » afʀrme Maya. Des
expa triés qui dénoncent l'ef fet
loupe des réseaux sociaux et
«  l'em bal le ment » de la presse
étran gère. « Il y a plein de gens
qui disent " Ouais, les inʁuen- 
ceurs, ils reviennent en France
que quand ça les arrange"
alors que la plu part des gens
là-bas ne sont pas des inʁuen- 
ceurs. C'est des gens très nor- 
maux  » rap pelle Maya.

Un retour vers la Francedifficile
Pour les étu diants dou baïotes

comme Maya, les éta blis se- 

ment sco laires sont fer més.
D'après le gou ver ne ment,
quelques uns de ces éta blis se- 
ments pour raient accueillir de
nou veau des élèves dès la
semaine pro chaine, mais l'in- 
cer ti tude plane. De même, la
plu part des habi tants ne se
risquent pas à sor tir pour se
rendre à leurs bureaux et pri vi- 
lé gient le télé tra vail. Une cou- 
pure bien accueillie par cer tain
d'entre eux comme Maya qui se
réjouit  : «   C'est cool  : on est
presque en vacances  ».

 
Sa famille a saisi cette oppor- 

tu nité pour rendre visite à leur
famille et reve nir dans leur mai-
son de vacances en France, à
Agon-Cou tain ville. Cepen dant,
leur départ de l'aé ro port inter-
na tio nal de Dubaï (DXB) ne
s'est pas passé comme prévu :
«  Le jour où on est parti, le
matin, il y a eu une explo sion à
côté de l'aé ro port  ». Cette
attaque aurait alors tou ché un
dépôt de car bu rant. Les auto ri- 
tés se sont alors vues dans
l'obli ga tion d'an nu ler de nom- 
breux départs. Après une
longue attente, «  On est res tés
5 heures, juste à attendre  »
Maya et sa famille ont ʀna le- 
ment réussi à décol ler : l'un des
seuls vols à être parti ce jour là.
«  On a eu énor mé ment de
chance, jus qu’au der nier
moment on ne savait pas si on
aller pou voir par tir ».

 
Ce vol n'au rait pas pu être

pos sible sans un stop à Djida,
en Ara bie Saou dite, pour faire
le plein de car bu rant et sans un
chan ge ment de ter mi nal, à pro- 
pos duquel Maya et sa famille
ont formé quelques hypoy- 
hèses : «  On pense que c'était
pour qu’on ne puisse pas voir
les dégâts et que les gens ne
puissent pas prendre de pho- 
tos ».

La censure dugouvernement émirati
Cette dis si mu la tion volon taire
est loin d'être un cas isolé  :
«  Le gou ver ne ment cen sure
beau coup les gens qui parlent
sur ce qui se passe : on a pas
le droit de pos ter quoi que ce

soit sur Inter net ». En effet, pour
limi ter la casse, Dubaï, comme
les autres monar chies du Golfe,
ont imposé une cen sure pour
ceux qui ʀlment les mis siles et
drones ira niens. Objec tif afʀ- 
ché : pré ser ver la répu ta tion de
l'émi rat. A Dubaï, on veut faire
comme s'il ne s'était rien passé.
Maya nous explique qu'il est
même inter dit d'en voyer une
simple photo à sa famille sur un
groupe privé. Cer tains ont
cepen dant voulu contou ner les
règles, elle raconte  : «  J’ai un
ami qui a envoyé une photo, et
je sais pas com ment, mais au
ʀnal il a été arrêté par la
police  ». Il a alors fait l'ob jet
d'un inter ro ga toire, pen dant
lequel les auto ri tés lui ont
demandé des expli ca tions à
pro pos de la pré sence de telles
images sur un groupe social.
«  Il a dû les enle ver  » conclut
Maya. 
 
Les habi tants peuvent tout de
même avoir accès à une infor- 
ma tion limi tée. Le der nier bilan
ofʀ ciel des auto ri tés émi ra ties
fait état de 7 morts et de 114
bles sés, prin ci pa le ment cau sés
par la chute de débris issus
des pro jec tiles inter cep tés.
Néan moins, cette cen sure
pour rait obser ver quelques
aspects posi tifs selon Maya « 
C'est bien qu’il y ait cer taines
limites sur ce que les gens
peuvent faire cir cu ler. Déjà
avec l'in tel li gence arti ʀ cielle il y
a plein de choses où l’on ne
sait pas trop si c'est vrai ou
pas. Et aussi jus te ment ça évite
que les gens soient trop pani-
qués  ». Des ordres qui res tent
tout de même liber ti cide : Maya
n'a pas sou haité que son nom
de famille appa raisse dans ce
simple article, décla rant
«  Là-
bas, le gou verment n'est pas
fan de tout ça
  ». «  Il faut juste pas qu'on en
parle de trop  » ʀnit-elle par
conclure.      

Emma Boivin
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Le jour du dépassement ? Le 24 juillet 2025
L’humanité avait déjà épuisé tout ce que la Terre peut produire en un an. Cette date
correspond au jour du dépassement mondial.
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Jours de dépassement des pays 2026
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Chaque année, cet indicateur
environnementtal permet de
mesurer la pression que nous
exerçons sur la planète. Il
marque le moment où nous
avons consommé l’ensemble
des ressources naturelles que
la Terre peut renouveler en 12
mois. Le jour du dépassement
reste pourtant inégalement
connu du grand public. Suite à
une interview réalisée autour de
nous, on a constaté que 6
personnes sur 8 savaient ce
qu’était le jour du
dépassement. La plus part
d’entre elles avaient entendu
parler de cette date grâce aux
réseaux sociaux, aux
informations à la télévision ou
encore à des cours abordants
les questions d’écologie à
l’école. Les deux autres
personnes, en revanche, ne
connaissaient pas du tout ce
concept. Concrètement, le jour
du dépassement signifie que

nous utilisons plus de forêts,
plus d’eau, plus de poissons et
plus de terres agricoles que ce
que la nature est capable de
générer. Nous rejetons
également d’ avantage de
dioxyde de carbone que les
écosystèmes ne peuvent en
absorber. A partir de ce jour,
nous ne vivons plus ȼdes
intérêtsȽ de la planète, mais
nous entamons son ȼcapitalȽ.
Ce fonctionnement fragilise les
équilibres naturels et accélère
le réchauffement climatique
ainsi que la disparition de
certaines espèces.

Le monde en 2025 ?
Au niveau mondial, le jour du
dépassement a eu lieu le 24
juillet. Pourtant, lors de notre
interview, on a pu observer que
seules deux personnes sur huit
savaient précisément quelle
était cette date pour le monde

en 2025. Les autres
connaissaient le principe, mais
pas le jour exact. Cette date
signifie qu’en un peu plus de 6
mois, l’humanité avait
consommé toutes les ressoures
disponibles pour l’année
entière. Le reste de l’année se
déroule donc en situation de
déficit écologique

La France en 2025 ?
La situation est encore plus
préocupente lorsqu’on observe
les pays individuellement. En
France, en 2025 le jour du
dépassement est arrivé le 19
avril. Lors de mon interview, 2
personnes sur 8 savaient
également ce qui en était pour
la France, tandis que les autres
ignoraient totalement cette
information. En moins de quatre
mois, les ressources annuelles
de la Terre auraient été
épuisées si tout le monde vivait

comme la France. Cela
s’explique notament par une
forte consomation d’énergies,
de biens matériels et de
produits importés, qui
augmentent notre empreinte
écologique. Le jour du
dépassement n’est donc pas
seulement une date
symbolique. C’est un outil qui
permet de prendre conscience
de l’impact de nos choix
quotidiens, qu’il s’agisse de
nos déplacements, de notre
alimentation ou de notre
consomation d’énerrgie. Face à
ce constat, une question
demeure  : serons-nous
capables de repousser cette
date dans les années à venir,
ou continuerons-nous à vivre
audessus des limites de notre
planète ?

Lily Yang et Louise

https://overshoot.footprintnetwork.org/newsroom/country-overshoot-days/
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Faces of the Great Depression
Imagine standing in a long line early in the morning, hoping only for a piece of bread.
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This picture was taken in 1933 in San Francisco during the Great
Depression in the United States

Do
ro

th
ea

 L
an

ge

In the pic ture, we can see an
old man wea ring a hat. He is
lea ning on a bar rier and stan- 
ding in the middle of the image.
He is loo king down at the
ground, which makes him look
sad and tired. In the back-
ground, there are many other
men with their backs tur ned.
They are wai ting in line.

The old man is Doro thea Lan-
ge’s grand fa ther.

This pic ture shows pre ca- 
rious ness because all the men
are wai ting to get bread. It was
taken in front of the White Angel
bakery, where poor people
came to receive food.

In front of the White Angel
bakery, a long line waits in the
cold mor ning air. People speak
very lit tle. They hold their bread
tickets tightly, with their eyes
fixed on the door. When the
smell of warm bread finally
escapes out side, a small smile
appears on a few tired faces.
This bread is more than food : it
is a sign that, even in hard
times, someone still cares.

The pho to gra pher wan ted to
high light social injus tice and
the dif fi cult living condi tions
during the Great Depres sion.

I like this pic ture because the
man looks emo tio nal. I chose
this pic ture because it com- 
bines his to ri cal value, emo tio nal
impact, and social enga ge- 
ment.

Mewena Le Chanony

This pro ject is based on pho- 
to graphs by Doro thea Lange
taken during the Great Depres- 
sion in the Uni ted States. Using
these images, stu dents wrote
short des crip tive texts in
English.

Each piece focuses on
obser ving the scene, the
people and their emo tions, and
was then recor ded orally. These
four works invite us to look
care fully at the image and to
give voice to a first inter pre ta- 
tion.

 
Ce pro jet s’ap puie sur des

pho to gra phies de Doro thea
Lange prises pen dant la
Grande Dépres sion aux États-
Unis. À par tir de ces images,
les élèves ont rédigé de courts
textes des crip tifs en anglais.

Chaque pro duc tion pro pose
une obser va tion de la scène,
des per son nages et de leurs
émo tions, puis a été enre gis- 
trée à l’oral. Ces quatre tra vaux
per mettent de por ter un regard
atten tif sur l’image et de mettre
en voix une pre mière inter pré ta- 
tion.

G. Mazurié
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Tractored Out
What happens when machines replace people ? This photograph gives us a powerful
answer.

Children of the Weill public school, shown
in a flag pledge ceremony
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Tractored out
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The pic ture was taken in
Texas by Doro thea LANGE, in
June 1938. The title is  : « Trac- 
to red Out ». This is a black and
white pho to graph. In the
middle, there is a small, woo- 
den farm house. The house
looks lonely and aban do ned.
All around the house, the land
is plo wed with deep, cur ved
fUr rows. There are no trees and
no people. The sky is very clear
and empty.

The tractor lines go right upto the doorstep of the house
The house looks empty and

bro ken. It makes me feel sad
for the family who lived there.
They lost their home because of
big machines. At the time, the
USA was going through the
Great Depres sion. Life was very
hard for far mers. People star ted
using trac tors because they
were fas ter and chea per than
human labor. Many poor fami- 

lies were evic ted by banks and
repla ced by these machines.
This is why the house is aban- 
do ned  : the machine took the
place of the people. When you
look at the photo, you can
almost hear the silence. There
is no wind, no birds and no
people. It feels very pea ce ful
but also very lonely.

This photo is very famous
and very beau ti ful. The com po- 
si tion is per fect because the
lines on the ground create a
strong rhythm. The light is very
bright and it makes the scene
look dra ma tic. I think this image
is great because it is simple but
power ful. It shows that art can
tell a story about real life. It’s a
mas ter piece of pho to gra phy.

Emma Perrier

Lange pledge of allegiance
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This pho to graph was taken in
1942 by Doro thea Lange at an
ele men tary school in San Fran- 

cisco. It shows chil dren stan-
ding and reci ting the Pledge of
Alle giance to the Ame ri can flag,

with their hands over their
hearts.

What makes this image espe- 

cially power ful is its his to ri cal
context. Some of these stu- 
dents are Japa nese Ame ri can.
Only a few weeks after this
moment, they and their fami lies
were for ced to leave their
homes and sent to inter n ment
camps fol lo wing the attack on
Pearl Har bor, des pite being
Ame ri can citi zens.

Through this pho to graph,
Doro thea Lange high lights the
injus tice and contra dic tion of
the situa tion : chil dren pled ging
loyalty to a coun try that would
soon deny them their rights.

The pur pose of this work is to
docu ment, cri ti cize dis cri mi na- 
tion, and pre serve memory,
remin ding us that demo cra tic
values can be fra gile in times of
fear and war.

This pho to graph remains a
power ful sym bol of remem-
brance and vigi lance regar ding
civil rights.

Eéonie Osouf

https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/7/--
https://www.loc.gov/pictures/item/2001705926
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Into the sunset
With a simple scene, this photograph reveals the hardships and courage of people
living in difʀcult times.

Crossroad Store, North California
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Into the Sunset
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This pic ture was pho to gra- 
phed by Doro thea Lange in Mar
29 –Jun 8, 2009.

Into the Sun set brings toge- 

ther over 120 pho to graphs
made by a variety of pho to gra- 
phers. These works illus trate
pho to gra phy’s role in popu la ri- 

zing ideas of the sublime land- 
scape, Mani fest Des tiny, and
the ȼland of oppor tu nity,Ƚ as
well as des cri bing a more com- 
plex vision of the West, one that
addresses cultu ral dis lo ca tion,
envi ron men tal devas ta tion, and
fai led social aspi ra tions. The
pic ture is in black and white.
The woman is high up, as if she
is trying to pro tect her self. Her
face looks serious and wor ried.
She is not loo king at the
camera.

The tree looks thin and fra- 
gile, which gives a fee ling of
inse cu rity. We unders tand that
she is there because she has
no other choice.

I choose this pic ture for his
sym bo lic of Far-West because I
like cow boys and deser tic land-
scape. Moreo ver, the image
repre sents hard ship and sur vi- 
val.

The tree sym bo lizes a tem po-
rary refuge.

The pho to graph also shows
silent strength. The woman
does not com plain  ; she keeps
going des pite her situa tion.
Doro thea Lange wants to show
the rea lity of dif ʀ cult lives
without making it beau ti ful or
dra ma tic.

Nathan Blas

Crossroad store
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This pic ture shows a gas
pump, it is a buil ding that looks
like a woo den house on which
brand logos are pla ced on the
sto re front. One sees ʀve black
men sit ting on chairs on the lan- 
ding of the buil ding as well as a
white man stan ding at the
entrance door. The ʀve men

have their eyes ʀxed on Doro- 
thea Lange, howe ver only the
white man looks elsew here, he
is orien ted towards one of the
ʀve guys. This creates a really
heavy atmos phere and an
uncom for table fee ling.The ove-
rall atmos phere is dark and
quiet.hrough this pic ture, Doro- 

thea Lange seeks to show the
poverty and hard ships of the
Ame ri can rural popu la tion.The
artist's mes sage is social and
poli ti cal  : by sho wing ordi nary
people affec ted by poverty, she
aims to raise public awa re ness
and eli cit empa thy from the vie- 
wer. This pic ture thus
denounces social inequa li ties
and bears wit ness to the har sh- 
ness of life during the Great
Depres sion, while empha si zing
the dignity of the people depic- 
ted.

I really like this pic ture
because it exudes authen ti city.
The artist did not seek to
represent some thing per fect,
but rather to show rea lity as it
is. I ʀnd the atmos phere of this
image very heavy and inter es- 
ting  ; it was this atmos phere in
par ti cu lar that hel ped me
choose this pic ture.

 
In conclu sion, this work can

also be appre cia ted for its
power ful social mes sage. Doro- 
thea Lange does not sim ply
depict an eve ry day scene  :
through this pho to graph, she

denounces the poverty and
inequa lity that exis ted in the
Uni ted States during the Great
Depres sion. The image invites
the vie wer to reʁect on society
and how cer tain popu la tions,
par ti cu larly the most disad van- 
ta ged, are left behind and for- 
got ten.

Lou Pacchiani

https://nuage09.apps.education.fr/index.php/s/jBpdktBpmLq9kaF
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Le bâton comme matière et symbole :
l’exposition STICKS de Samuel Buckman
Peut-on faire œuvre d’art avec un simple bâton ? Dans l’exposition STICKS, Samuel
Buckman transforme des morceaux de bois ordinaires en objets de réʁexion artistique.

Shakespeare In Lost
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Cette expo si tion pré sente des
mor ceaux de bois dis po sés de
manières ori gi nales. Parmi ces
œuvres, on trouve aussi une
vidéo repré sen tant un bois qui
ʁotte dans la tour mente d’une
rivière à Rome, et qui tourne en
boucle, ajou tant une dimen sion
dyna mique à l'ex po si tion. Les
bâtons sont expo sés sous dif fé- 
rents angles  : cer tains, plus
petits, sont pla cés sur des sup- 
ports tels des éta gères, tan dis
que d'autres se tiennent
debout, posés au sol et ados- 
sés au mur, à hau teur
d'homme.

L'une des par ti cu la ri tés de
cette expo si tion réside dans la
diver sité des sup ports et des
formes. Ce choix de maté riaux
et de pré sen ta tions varie d'une
œuvre à l'autre, ce qui per met
au visi teur de décou vrir chaque
œuvre sous un nou veau jour

dans l’es pace de la gale rie.
Un aspect inté res sant de

cette expo si tion est la notion de
tem po ra lité, qui nous semble
essen tielle. En effet, le bois uti-
lisé comme matière prin ci pale
par l'ar tiste est un maté riau
orga nique dont la durée de vie
avant la décom po si tion est rela- 
ti ve ment courte à l’échelle
humaine. À tra vers son tra vail,
Samuel Buck man par vient à
redon ner une nou velle vie à ces
élé ments natu rels et les trans- 
forme en œuvre d’art. Ce pro- 
ces sus, qui conserve l’es sence
de la matière tout en lui don- 
nant une dimen sion artis tique,
peut nous faire poser des ques- 
tions sur la place de la nature et
du temps, telle une Vanité.

Parmi les mul tiples œuvres
de l'ex po si tion, une se détache
des autres  : une struc ture
droite, qu'on iden ti ʀe rait à un

bâton si ce n'était pour sa teinte
sombre et métal lique, rom pant
tout atta che ment avec les cou- 
leurs habi tuelles du bois séché
et de la cou leur-matière. Mal gré
une appa rence anor male,
presque indus trielle, il s'agit
bien d'un bout de bois, colo rié
au gra phite sur toute sa sur face
par Samuel Buck man. Le choix
du gra phite comme maté riau
n'est pas fait au hasard  : le
bâton se retrouve teinté par les

rési dus de végé taux mil lé- 
naires, eux-mêmes par ailleurs
enfer més dans un petit bâton,
le crayon. Le bâton, décliné
sous plu sieurs formes, est donc
l'ou til, le maté riau et la sur face
de l'œuvre, nous invi tant à la
réʁexion quant à sa pré sence
dans la vie quo ti dienne.

Gabrielle Arquié-Lecuyer

Logo du film Hamnet (2025)
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Ins piré du roman de Mag gie
O’Far rell et de la vie de William
Sha kes peare, Ham net raconte
au départ une his toire d’amour
entre deux jeunes êtres très dif- 
fé rents. Mais très vite, le ʀlm
dépasse cette simple romance
pour deve nir une œuvre beau-
coup plus pro fonde sur le deuil
et la souf france liée à la perte
d’un enfant.

Une représentation sobre etréaliste du deuil
Ce qui marque le plus, c’est

la façon dont le ʀlm montre la
tris tesse. Il n’y a pas de scènes
exa gé rées ni de dis cours dra- 
ma tiques  : tout passe par les
silences, les regards et les

gestes du quo ti dien. On voit
com ment chaque per son nage
réagit dif fé rem ment à la tra gé- 
die. Cer tains se replient sur
eux-mêmes, d’autres cherchent
à fuir dans le tra vail ou dans
leurs pen sées. Cette rete nue
rend l’his toire encore plus tou- 
chante et réa liste. On res sent
vrai ment l’ab sence, comme un
vide qui s’ins talle peu à peu
dans la famille.

L’art comme réponse à la
souf france

Le ʀlm sug gère aussi que la
créa tion artis tique peut être une
manière de sur vivre à la dou- 
leur. On com prend que l’écri- 
ture de la pièce Ham let est liée
à cette épreuve, comme si
trans for mer la souf france en art

per met tait de lui don ner un
sens. Cela rend le ʀlm encore
plus émou vant, car il montre
que même dans la tris tesse,
quelque chose peut naître.

Une atmo sphère visuelle
mélan co lique

Les décors jouent éga le ment
un rôle très impor tant dans
l’am biance du ʀlm. Les pay- 
sages de l’An gle terre éli sa bé- 
thaine, les champs balayés par
le vent, la lumière natu relle et
les mai sons en bois sombre
créent une atmo sphère à la fois
belle et mélan co lique. Les cou- 
leurs sont sou vent sobres, avec
beau coup de tons bruns et
gris, ce qui ren force l’idée de
gra vité et de recueille ment. La
nature semble reʁé ter les émo- 

tions des per son nages, comme
si elle par ta geait leur peine.

Une œuvre mar quante
Ham net est donc un ʀlm

émou vant et sen sible qui, au-
delà d’une simple his toire
d’amour, pro pose une réʁexion
pro fonde sur la perte, la
mémoire et le pou voir de l’art
face à la dou leur. C’est une
œuvre tou chante qui reste long- 
temps en tête après la ʀn du
ʀlm.

Louise Osouf



Les films préférés d'Océane et Élisée10
 

Orgueil et préjugés

Shinning (1980)

Retour Vers Le Futur (1985)

Zootopie : une ville pas si parfaite

The Grand Budapest Hôtel (2014)

Charladit n°4 - Mars 2026 - page 10

pe
xe

ls 
- R

ic
ha

rd
 F

ra
zie

r

Tiré du livre Orgueil et Pré ju- 
gés (1813) de celle que l’on
sur nomme la mère de la
romance : Jane Aus ten.

 
Le ʀlm réa lisé par Joe Wright

en 2005 revi site le roman de
Jane Aus ten à tra vers une
fresque roman tique raf ʀ née. Le
ʀlm nous emmène dans l’An- 
gle terre geor gienne où la vive
Eli za beth Ben net et le réservé
Mr Darcy se heurtent d’abord
par mal en tendu, jus qu’à ce que
Darcy aille à l’en contre de ses
pré ju gés envers sa bien-aimée
ainsi que sur sa famille par
amour pour elle.

 
Leur his toire nous fait rêver

avec la célèbre scène de la
décla ra tion de Mr Darcy à Eli-
za beth sous la pluie, mais cela
n’im pres sionne pas la jeune ʀlle
et ce der nier devra se faire
moins condes cen dant s’il veut
conqué rir la fou gueuse Liz zie.
Leur his toire conti nue d’ailleurs
d’in ʁuen cer la lit té ra ture et le
cinéma moderne.

Porté par Keira Knight ley et
Mat thew Mac fa dyen, ce ʀlm
séduit par ses décors somp- 

tueux, avec le célèbre châ teau
de Chats worth House qui n'est
rien d'autre que la rési dence de
Mr Darcy, ses cos tumes soi- 
gnés et la chi mie entre les
acteurs.

 
Si ce ʀlm vous plaît, nous

vous conseillons d’abord de lire
l’œuvre ori gi nale Orgueil et Pré- 
ju gés, ainsi que toutes les
autres œuvres de Jane où cette
der nière dénonce les mœurs et
les évo lu tions de la «  gen try  »
anglaise avec un mélange de
romance.

Stan ley Kubrick est ori gi naire
de New York, très jeune il se
découvre une pas sion pour la
lit té ra ture et le cinéma. Il réa lisa
des grands clas siques du
cinéma notam ment 2001  :
L’Odys sée de L’Es pace ou
encore Shin ning. Sor tie en
1980, Shin ning devient la base
des ʀlms d’hor reur. On y ren- 
contre Jack Tor rance, un écri-
vain alcoo lique et en panne
d’ima gi na tion, il pos tule pour
être le gar dien d’un hôtel isolé

durant l’hi ver. Il s’y ins talle avec
son épouse Wendy et son
enfant Danny. Durant tout l’hi ver
des évè ne ments para nor maux
vont avoir lieu ce qui va ajou ter
une ambiance oppres sante.
Aujour d’hui le ʀlm a énor mé- 
ment inʁuencé le cinéma, on y
retrouve le génie de Kubrick à
tra vers les plans ainsi que le
talent de Jack Nichol son.

Si je vous dis qu’une machine
à voya ger dans le temps a
existé en 1985, vous me
croyez  ? Elle a bien existé.
Marty Mcʁy est un étu diant
ano nyme, sa famille est en
pleine crise, son pro vi seur rêve
de pou voir l’ex pul ser du lycée.
Ami avec l’ex cen trique doc teur
Emmett Brown, celui l’in vite à
expé ri men ter sa nou velle expé-
rience  : le voyage dans le
temps via une DeLo rean modi- 
ʀé. Retour vers le futur est LE

ʀlm de science ʀc tion de nos
parents, on se retrouve entraîné
dans une aven ture à la fois
comique mais réelle, le per son- 
nage de Marty et du doc teur
deviennent tel le ment atta chant
qu’on a du mal à ʀnir la tri lo gie.
Ces ʀlms res tent un grand
monu ment du cinéma à abso lu- 
ment voir si vous vou lez pas sez
un bon moment.

Zoo to pie est un ʀlm d’ani ma- 
tion qui nous plonge dans une
métro pole ani ma lière unique où
proies et pré da teurs coha bitent.

Lorsque Judy Hopps, pre- 
mière lapine poli cière, qui rêve
de s’im po ser dans ce monde,
fait son entrée dans la police
découvre qu’il est bien dif ʀ cile
de s’im po ser chez les gros durs
en uni forme, sur tout quand on
est une ado rable lapine. Bien
déci dée à faire ses preuves,
Judy s’at taque à une épi neuse

affaire, même si cela l’oblige à
faire équipe avec Nick Wilde,
un renard à la langue bien pen-
due et véri table vir tuose de l’ar- 
naque…

 
Si vous aimez les ʀlms qui

font réʁé chir sur la société, les
ani maux atta chants et les
enquêtes, alors Zoo to pie est
fait pour vous.

Tiré du livre La Pitié Dan ge- 
reuse du célèbre auteur hon- 
grois Ste fan Zweig Ce ʀlm sorti
en 2014, nous emmène dans
les Alpes hon groise au sein du
Gran Hôtel Buda pest , bien que
décré pit et quasi désert, ce
majes tueux hôtel porte encore
l'em preinte de sa gloire d'an- 
tan. Notam ment avec les mys- 
tères qui l’en tourent.

Le ʀlm retrace les aven tures
de Gus tave H, l’homme aux
clés d’or durant l’entre-deux-

guerres et du gar çon d’étage
Zéro Mous tafa, son allié le plus
ʀdèle.

Dans les années 1930, Gus- 
tave est accusé du meurtre
d’une riche cliente qui lui a
légué un tableau de grande
valeur. Avec l’aide de Zero, il
tente de prou ver son inno cence
tout en échap pant à la police et
à la famille de la défunte, prête
à tout pour récu pé rer l’hé ri tage.
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